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SAUMUR,
o i F é v r i e r 1 8 7 6.

RÉSULTAT DES ÉLECTIONS
de l'arrondissement de Saumur.

COMMUNES;

Brigné,
Concotirson,
Dénezé,
Doué,
Douces,
Forges,
St-Georg.-Ghât
Louresse,
Martigné,
Meigné,
Montfort,
Boulanger,
Les Verchers,
Les Ulmes,
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C a n t o n de Doué..

54

94
46

131 61 9 60
198 27 51 120
181 17 15 149
678 291 216 170
276 63 73 140
49 7 8 34
238 68 . 66 ,103
213 74 15 124
412 161 103 150
82 35 15 32
35 23 6 6
233 78 1.45 10
308 24 73 211
131 17 61 53

lq qrjooi 4005 3167 946 856 1362

C a n t o n de Gennes.
AmbillouV 290 227 55 24 148
Ghemellier, 186 158 70 33 55
Chenehutte-les-Tuf., 270 200 20 159 18
Coutures, 171 130 14 96 19
Gennes, 519 409 78 133 194
LeToureil, 159 135 36 28 71
Grézillé, 209 173 102 19 52
Louerre, .208 168 93 9 66

66 56 24 27
St-Geor.-d-Sept-Voies, 259 207 55 78 73
Trèves-Cunault, 235 168 ; 12 106 50

'l'jhti 9Ttlí»-lUÍ>'T JéiO 2572 2031 559. 690 773

C a n t o n de M o n t r e u i l .
Antoigné, 188 172 10 30 132
Brézé, 259 211 21 36 154
Brossay, : 84 65 2 17 46
Cizay, 189 149 34 26 89
Goudray, 270 224 45 54 125
Gourchamps, 135 126 17 20 89
Saint-Cyr, 257 218 13 54 151
Epieds, 240 182 16 40 126
Saint-Just, 129 108 3 24 81
Saint-Macairë, 194 159 2 71 86
Méron, 159 144 23 42 79
Montreuil, 626 490 65 288 134
Puy-Notre-Dame, 488 408 33 105 270
Vaudelnay, 372 297 22 84 190

3590 2953 306 891 1752

Canton de Saumur ( N o r d - O u e s t ).
sa"n-Clément, 421 294 87 90 117
Sa'Qt-Lambert, 574 449 95 167 185
Saint-Marlin, 343 232 41 ' 87 104

Rosiers, 698 546 45 117 380

2036 1521 .268 461 786

bonnes,
Brain,
L a Breille
Guillé,

Canton de Saumur ( N o r d - E s l ).

pennes,
YÜleb,ernier,

631 514 290 96 127
435 356 147 116 90
150 117 40 46 31
232 182 68 67 46
652 459 103 262 94
338 272 50 113 106
384 303 96 70 137

2822 2203 794 770 631

C a n t o n de Saumur ( Sud).
Artannes, 64 51 . 2 14 35
Bagneux, 332 267 48 190 29
Chacé, 202 175 18 77 80
Dampierre, 168 148 39 65 43
Distrò, 261 209 17 103 89
Fontevrault, 542 450 100 168 182
Saint-Florent, 316 259 55 140 63
Montsoreau, 274 222 27 156 39
Parnay, 162 161 13 97 49
Rou-Marson, 143 113 31 52 30
Saumur, 2881 2340 486 1729 121
Souzay, 210 179 20 7.7 82
Turquant, 241 225 93 116 16
Varrains, 290 256 98 87 71
Verne, 96 69 22 21 26

6172 5123 1068 3093 955

C a n t o n de V i h i e r s .
Aubigné, 147 112 2 32
Cernusson, 122 101 38 40 22
Les Cerqueux, 207 167 52 66 49
Gléré, 168 121 21 13 87
Coron, 555 383 157 172 53
La Fosse, . 96 85 28 45 12
Saint-Hilaire-du-Bois, 408 307 197 36 74
Montilliers, 291 230 124 37. 68
Nueil, 539 415 96 92 225
Passavant, 83 79 4 16 59
Saint-Paul-du-Bois, 334 204 130 45 27
La Plaine, 320 214 67 75 72
La Salle, 312 250 82 48 120
Somloire, 304 188 97 59 32
Tancoigné, 150 125 47 44 34
Tigné, 367 300 97 64 139
Trémont, 156 125 27 . 5 2 46
Vihiersr 479 372 101 216 54
Le Voide, 225 178 90 57 30

5263 3956 1457 1209 1281
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Elections dw i \ é « a v t c n * c n t de
Ma'mc- tet- laóive.

SAUMUR.
MM.

Bury, républicain,
Berger, bonapartiste,
Delavau, conservateur,
Il y aura ballottage.

ANGERS. — 1r 0 circonscription.

MM.
De Soland, conservateur,
Mourin, républicain,
Bourlon de Rouvre, bonapartiste,
II y aura ballottage.

ANGERS. — 2* circonscription.

MM.
Faire, conservateur, élu,
Maille, républicain,

- SEGRÉ.
MM.

Janvier de la Molle, bonapartiste,
De Terves, légitimiste,
Guibourg, conservateur,
Lechatde Tessecourl, républicain,
II y aura ballottage.

CHOLET. — 1" circonscription.

MM.
De Maillé, légitimiste, élu,
Abellard, républicain,
Formon, légitimiste,

. CHOLET. -— 2° circonscription.

M. de Civrac, légitimiste, élu.

7,970
7,540
5,398

6,910
5,985
4,174

8,601
8,451

5,589
3,468
2,787
1,747

6,938
3,377
1,781

BAUGÉ.
MM.

Benoist, républicain, élu,
De Rocheboutt, légitimiste,

40,851
6,044

Chronique générale.

Plusieurs journaux s'occupent du messa-ge
présidentiel qui sera lu à l'ouverture des.

deux Chambres, et annoncent que ce docu-ment
a été préparé la semaine dernière en

conseil des ministres. Nous sommes en me-sure
d'affirmer que cette question, bien que

résolue en principe dans les conseils du
gouvernement, ne sera soumise au conseil
des ministres qu'après les élections. Les
termes du message ne seront définitive-ment

arrêtés qu'au lendemain du second
tour de scrutin, c'est-à-dire après le 5
mars.

On s'occupe déjà, dans différents minis-tères,
du retour prochain des services pu-blics
à Versailles. Tous les cabinets des mi-nistres
y seront installés le 7 mars, au plus

tard.
Le maréchal quittera Paris le jour même

de la réunion des Chambres.

La commission de permanence, qui, d'a-près
l'usage, aurait dû siéger jeudi dernier,

à Versailles, ne se réunira que jeudi 25 fé-vrier,
conformément à la décision prise à la

dernière séance. C'est le 24 février que la
commission statuera sur le cérémonial qui
sera observé pour la transmission des pou-voirs

de l'Assemblée nationale aux deux
Chambres nouvellement élues.

VJ vjiouod IUOG .no-bb Jfîfiailiuô lE9iup |

La nouvelle salle du Sénat, à Versailles,
est visitée chaque jour par un certain nom-bre

de sénateurs qui se rendent compte de
l'acoustique du lieu et y arrêtent leur fau-teuil.

Tout y est prêt, d'ailleurs, sauf quel-ques
détails sans la moindre importance.

iciîriov'j 'fi ûlloo snob S&feoY&b ) ' m \ n v lYùp i
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Les républicains modérés ne dissimu-lent
pas les craintes que leur inspirent

les exigences toujours croissantes des radi-caux.

Nous trouvons dans le Messager de P a r i s
un article signé du pseudonyme d'un écri-vain

rallié à la République conservatrice ;
ses aveux sont donc précieux pour les con-servateurs.

Aussi, nous croyons devoir
faire connaître les appréhensions que la
politique des radicaux inspire à notre con-frère

:

« Lisez ce qui s'écrit dans les feuilles à
bon marché nouvellement écloses à quel-ques

kilomètres de Paris, dans cette pelile
localité de Seine-et-Marne, qu'on appelle
Lagny. Là, on publie pour l'instruction du
peuple, et en vue du scrutin du 20 février,
un journal qui s'intitule : Les D r o i t s de l ' h o m -m
e . Ce journal nous rappelle par son langa-ge,
par ses idées, par son style, les feuilles

de triste mémoire qui florissaient en 4 871,
au temps de la Commune, et aussi celles de
lugubre souvenir qui brillaient en 1792, au
temps de la Convention. On croirait, à les
lire, que l'ancien père Duchesne est ressus-cité,

que le nouveau père Duchesne n'est

pas mort. C'est également du Marat ou du
Maroteau tout pur.
> Pour avoir une idée de la polémique du

journal les D r o i t s de l ' H o m m e , qui se pose en
véritable organe de la véritable démocratie,
il faut lire l'article dans lequel ce journal
combat avec une violence inouïe la candi-dature

de M. Dufaure, dont il trouve le ré -publicanisme
Irop tiède. On y accuse M. le

ministre de la justice de cléricalisme à o u -
4 r a n c e e t de la prison à répression que v e u x - t u ,
on y prétend qu'il b o n d i e u s a r d e . Voilà le lan-gage

que l'on tient et le français que l'on
parle dans des feuilles destinées à l'instruc-tion

du peuple, dans des feuilles qui s'im-priment
en 4 876, aux portes de la capitale.

Qu'on vienne encore nous parler du progrès
dès moeurs et du développement des lumiè-res

qui rendent impossible le retour des ex-cès
de 4793.

» Les excès de 1793 n'ont-ils pas été at-teints,
sinon dépassés par l'insurrection de

juin en 4 848 et le règne de la Commune en
4 871 . Seulement, en 4 848 , le socialisme
militant qui se levait en armes contre la so-ciété

n'avait pas pour lui la légalité, i l n'é-tait
pas le gouvernement, et en 4 874, les pe-tits
tyrans qui régnaient à l'Hôtel-de-Ville

n'étaient pas davantage le pouvoir pour le
reste de la France, ils n'étaient toujours que
des révoltés contre l'autorité, contre la loi.
Mais si demain les démocrates qui trouvent
M. Dufaure trop modéré, trop clérical et
trop répressif, devenaient le gouvernement,
la loi, l'autorité ; s'ils étaient la légalité,
ce serait pire que tout ce qu'ont vu nos pè-res,

que tout ce que nous avons vu nous-
mêmes.

» Oui, caserait pire, car, dans le journal
les D r o i t s de l ' h o m m e , ce n'est pas seulement
M. Dufaure, c'est encore M. Gambetta.qui
est suspecté de modérantisme. On y écrit
que tous les citoyens soucieux do leur d i -gnité

pensent qu'on .doit/.lera'appéler aux
vrais principes démocratiques. ^D'ailleurs,
on y déclare que Paris;rie peut se contenter
du minimum qu'indique le programme de
M. Laurent Pichat. Ce programme ne suffit
déjà plus aux intransigeants et aux impo-seurs

de la pure démocratie. Avons-nous
tort dédire que si la digue qui retient la dé-magogie

était rompue, on ne sait plus à
quels excès ne se porteraient pas les masses
excitées par de pareils écrits et inspirées par
de tels écrivains ?

» Il y a une conclusion à tirer de ces élu-
cubrations,.C'est que M. Buffet n'avait pas
le tort de se séparer non-seulement des ra-dicaux,

mais encore des hommes qui con-duisent
au radicalisme. C'est l'échelle mon-tante

habituelle des révolutions. On com-mence
à Bailly, on va ensuite à Vergniaud,

puis on arrive à Robespierre. M. Gambetta
n'en est-il pas déjà a subir lui-même l'in-fluence

du milieu où il s'agite ? Il ne veut
pour candidats que de purs démocrates, et
il absout d'avance son parti des concessions
qu'il devrait foire aux intransigeants le jour
où i l serait le gouvernement, le jour où il
représenterait la légalité.

» Mais une heure viendra où les conces-sions
ne seront plus suffisantes.

» Alors où irait-on, et que deviendrait-
on ? Il faudrait rouler presque au fond do
l'abîme, à moins de remonter le courant
jusqu'au despotisme. Sera-ce éternellement
la destinée de .notre pays, d'osciller du cé-
sarisme à la démagogie et de la démagogie
aucésarisme? Ne saurons-nous jamais nous
arrêter à mi-chemin, à égale distance] de
ces deux extrêmes ? Ne saurons-nous jamais
rester dans les voies de la modération et



concilier l'ordre avec la liborlé? Le scrutin
du 20 février va être, sous co rapport, une
nouvelle épreuve, uno éprouvo pout-êtro
décisive. Puisse la France électorale êlro
assez sage pour faire sortir de co scrutin
une majorité constitutionnelle conservatrice
qui nous sauve à la fois des passions do
l'extrême droite, des impatiences du bona-partisme

militant et des entraînements do
î'cxtrômo gauche ! »

* *

la Seine (9° chambre) à un mois do prison
et deux mille francs d'amende.

Nous lisons oncoro ce qui suit dans le
journal intitulé : les D r o i t s de l ' H o m m e , le-quel

s'imprime, i l est vrai, à Lagny, mais
se vend librement et abondamment dans les
quartiers populaires et universitaires de Pa-ris.

Feignant de croire certain racontar, d'a-près
lequel on va ressusciter les conseils do

guerre, voici en quels termes le papier sus-nommé
parle do la justice militaire et Ierôle

infâme qu'il lui prôte :

« Je l'avais toujours dit quo l'on se pres-sait
trop do donner congé aux conseils do

guerre chargés déjuger les gens compromis j
sous la Commune. La précipitation est con-traire

au bon ordre... moral.
» C'est une des faiblesses humaines de so

hâter de mettre au rancart les choses des-quelles
on croit ne plus avoir besoin, sans

réfléchir assez que la série de leurs services
n'est peul-ôtrc pas encore épuisée.

» C'est ce qui arrive aujourd'hui avec les
conseils de guerre en question.

» Pendant deux ou trois ans, on les a en-tretenus
en permahenee, on leur a fourni

de l'ouvrage en leur donnant une douzaine
de mille de citoyens à envoyer : les uns à
Tiledes Pins pour vingt années, les autres...
bien moins loin ; mais pour beaucoup plus
longtemps.

» Quand le gros a été expédié, on a en-core
conservé en fonctions les conseils de

guerre, parce que chaque jour le F i g a r o , le
G a u l o i s et P a r i s * J o u r n a l dénonçaient à la po-lice

quelques malheureux qui avaient échap-pe
aux premières recherches.
t> Il fallait bien quelqu'un pour juger ces

infortunés, que les reporters des feuilles do
joie s'amusaient à glaner dans leurs mo-ments

perdus entre un entanticide et le sui-cide
d'un v i b r i o n sur le paillasson d'une v i -

b r i o n n e .
» Pendant deux bonnes années encore,

les feuilles en question ramassèrent suffi-samment
de fédérés pour occuper un ou

deux jours par semaine les conseils de
guerre.

» Puis, comme tout s'épuise à la lon-gue,
le gibier devenant plus que rare à

force d'avoir été battu, les reporters re-vinrent
fréquemment bredouille, et l'on se

décida à clore les travaux des conseils de
guerre.

m Dernièrement même, on publia un
grand tableau avec beaucoup de chiffres.
C'était, je crois, le résumé Gomplet des opé-rations

depees conseils.
» Quand je dis: résumé c o m p l e t , o n le

croyait tel ; on pensait que tout était fini,
qu'il ne viendrait plus rien, que l'on pouvait
faire l'addition à l'encre.

» Moi, je n'étais pas de cet avis. lime
semblait que l'on se hâtait trop de congé-dier

les conseils de guerre, depublier le ré-sultat
définitif de ses travaux. I l me parais-sait
impossible, qu'en cherchant bien, les

journaux de l'ordre moral ne trouvassent
pas encore dans les coins quelques fédé-rés

oubliés qu'ils s'empresseraient d'indi-quer
à la préfecture de police. Et alors je

me disais :
*>— Comme c'est maladroit de ne pas

laisser les conseils de guerre et le poleau de
Satory en permanence pendant qu'on les
a!... on va tout démolir: demain il revien-dra

de l'ouvrage... et on sera obligé de tout
recommencer... ça fait des frais bien inu-tiles.

»

L'article dont nous avons extrait ce qui
' précède est intitulé : E s c a r m o u c h e . La Com-mune,

qui se reforme sous les yeux de M .
Dufaure de la même manière qu'elle se for-ma

en 1870-71 sous les yeux de M. Jules
Favre, se croit assez forte déjà pour provo-quer

la société et la menacer d'une nouvelle
guerre civile.

Vendredi se jugeait le procès intenté à la
République française pour outrages à M. Buf-fet,

ministre de l'intérieur.
Le gérant de la République française a été

condamné par le tribunal correctionnel de

* *
On trouve parfois nu J o u r n a l officiel de

bien singulières choses l
Dans le numéro du 14 février est inséré le

compte dos dépenses du Comité do secours
pour les inondés du Midi. Après les alloca-tions

diverses faites aux victimes du fléau,
nous lisons cette mention :

au
« Insertions des listes de souscriptions
J o u r n a l officiel, 75,235 fr. 75. »

Il est inouï qu'on ait prélevé sur les fonds
destinés à soulager tant domisères une pa-reille

somme do 75,000 fr. pour des frais
inutiles et dont la feuille officielle a béné-

Le J o u r n a l officiel ne supporte ni l'impôt
sur le papier, ni les frais de posle ; il a un
crédit spécial au budget pour sa publica-tion

; on ne saurait donc- comprendre co
chiffre énorme do.frais qui lui sont alloués
pour l'unique plaisir de mettre dans ses co-lonnes

les noms des souscripteurs. Ceux-ci
y auraient renoncé bien certainement s'ils
avaient prévu que leur argent passerait en
partie à payer des suppléments au J o u r n al
officiel.

C'est là un bénéfice sur lequel le gouver-nement
devrait s'expliquer. Il nous sert au-jourd'hui
à nous rendre compte de ce que

coûtent les souscriptions, organisées sous
le « patronage officiel. »
Avec ces frais si parfaitement inutiles et

surlesquelsilya eu une spéculation, onavait
de quoi secourir 75 familles.

En province, jamais, que nous sachions,
aucune feuille n'a songé à prélever sur le
produit des souscriptions la moindre somme
pour se rétribuer delà publicilédes listes.

m filar
Etranger.
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ALLEMAGNE.

Un journaliste prussien quia fait parler
de lui à Paris avant, pendant et après la
guerre, M. Arthur Levysolm, vient d'être
expulsé d'Autriche pour les « tendances des-tructives

» de ses correspondances "sur la
situation de l'Àutriche-Hongrie. Diverses
feuilles do Berlin s'en montrent scandali-sées.

La police autrichienne aurait été impi-toyable
en refusant les explications de sa

victime et enne lui accordant que 4 jours
pour faire ses malles. C'est très-bien ; mais
pourquoi les mômes feuilles n'ont-elles pas
soufflé mot lorsque, peu de jours aupara-vant,

la police de Berlin a interdit le terri-toire
prussien à un Français, l'estimable

correspondant de la Gazette de F r a n c e ? Ce
dernier n'a eu que trois jours de grâce, ce
qui est suffisant, dit-on, pour boucler une
valise d'écrivain ; mais on ne lui a pas plus
donné d'explications qu'on ne lui en a
demandé : ce qui peut passer pour som-maire

dans un pays de libre examen. Quel-ques
jours après son expulsion seulement,

les journaux ont annoncé qu'il était soup-çonné
d'avoir commis en quelques lignes le

crime de lèse-majesté. Sans rechercher ce
qu'il y avait de fondé dans cetle prévention,
on sera d'avis que l'administration alle-mande,

pour être juste, devrait se montrer
très-tolérante à l'égard des correspondants
étrangers.

Le chapitre des faillites à l'étranger se
complique de plus en plus :

On télégraphie de Berlin à la Gazette de
Francfort que le tribunal civil a examiné le,s
demandes des créanciers de la maison
Stroussberg. L'actif s'élève à 7,000,000 de
marcs qui, après déduction des délies hy-pothécaires,

ne suffisent pas pour Couvrir
les frais du procès. Le nombre des créan-ciers

est de 750. Le conseil d'administration
a accordé à M. Stroussberg la somme de 20
marcs (25 francs) par jour.
Anvers : —Suspension de paiements de

la très-honorable maison de MM. Thomee
et Ci 0 , avec un passif de trois millions de
francs.

New-York: —MM. John Stéphenson et
Ci e , constructeurs de wagons-railways, de-mandent

un délai de 6 mois;—faillite,
James R. Hilchokand George Polfrey, im-portateurs

en gros ; — Hauting et Carie,
joaillers ; — et Robert W. Sminto et Theron
Baldwin.

Boston :— Suspension de paiements do
MM. Ilamillon, Richard ton et Idhisney, et
celle de la maison J . H . Connore.

ITALIE. •
La faillite do la Trinacrin est un désastre

irréparable. Elle a môme un caractère frau-duleux.
On nffirmo quo plusieurs députés

sont indirectement compromis pour avoir
fourni au gouvernement des renseignements
inexacts afin d'obtenir.uno subvention anti-cipée

de cinq millions. La Sicile traverse
uno crise financière terrible, et on craint
d'autres faillites.

Je suis enmesure d'affirmer quo M. Sella
négociera aussi les traités de commerce sur
Vienne, malgré les assertions conlraires de
la presse officieuse.

Je puis également garantir que M. Icialoja
a aussi reçu pour instructions, dans la mis-sion

qu'on lui a donnée en Egypte, do faire
contribuer les capitalistes italiens à la com-binaison

projetée entre le khédive et l'An-gleterre
ayant pour but des opérations fi-nancières,

et notamment l'union des che-mins
de fer sous forme de régie. Les inté-rêts
français seraient sacrifiés dans celte

combinaison. (Opinion.)

On nous écrit de Rome :
« Un dos motifs les plus puissants qui au-raient

engagé le cardinal Ilohenlohe à venir
à Rome, dit la Gazzeta d ' I t a l i a , ce seraient
les dispositions qui seraient prises inces-samment

par le futur conclave auquel le car-dinal
ne veut-pas rester étranger. Dans la

soirée où fut annoncée la présence du cardi-nal
Ilohenlohe au Vatican, le Pape avant

de le recevoir aurait appelé auprès de lui
deux prélats ; puis, le cardinal à peine en-tré,

Pie IX lui adressait ces paroles préci-ses
: « Eminence I on peut dire que les cho-ses
sont bien désespérées en Allemagne,

pour que l'on voie Votre Eminence dans mes
appartements. » Les prélats furent congé-diés

après ces mots. Pie IX et le cardinal
restèrent seuls. »
; Si fg ïf-t Jm . /j'iàKi

ESPAGNE.

Nous avons signalé les dépêches Havas
qui annonçaient de prétendues victoiresal-
phonsistes, et nous avons engagé nos lec-teurs

à se mettre en garde contre ces faux
bruits répandus tous les jours.

Le meilleur démenti que nous puissions
leur donner est de reproduire les passa-ges

suivants d'une lettre écrite par le gé-néral
Yparraguire, secrétaire de S. M.

Charles VII, à une dos notabilités du parti
carliste :

« Vous devez bien rire des coups
de grosee caisse des agences officieuses du
gouvernement issu de l'émeute de Sa-
gonle.

» Nous n'avons jamais songé à défendre
certaines positions ; de là les succès appa-rents

de nos ennemis. Bientôt, Dieu aidant,
ils seront culbutés.

» Le roi, toujours brave et plein d'es-poir,
travaille sans relâche; nos batail-lons,
a n i m a d i s i m o s (plein d'ardeur) sont indi-gnés
de voir leurs compatriotes mendier

l'appui duduc Decazes pour se porter sur
la frontière..."

» Tolosa, 16 février, matin. »

Comme on le voit, non-seulement le roi
Charles VII n'a pas un seul instant songé à
la retraite, mais les alphonsistes n'ont en-levé

que des positions non défendues, les
carlistes ne voulant pas avoir une trop
grande étendue de lignes qu'il leur serait dif-ficile

de garder.

Le J o u r n a l officiel publiera
les dispositions relatives à cêVen^^ iT
supérieur et au concours d ' . 8?&0

Nouvelles militaires.

En vue de préparer dès à présent l'insti-tution
d'une école supérieure de guerre, des

cours militaires spéciaux, d'une durée de
deux ans, vont être prochainement ouverts
à Paris.

Les lieutenants et capitaines de toutes ar-mes
pourront être admis par voie de con-cours
à suivre cet enseignement, s'ils rem-plissent
lés conditions suivantes :

1° Pour les lieutenants : avoir eu au 31
décembre 1875 moins de vingt-huit ans
d'âge et quatre ans de grade d'officier, dont
deux passés dans le service des troupes ;

2° Pour les capitaines : avoir eu, à la
même date, moins de trente-deux ans
d'âge.

mais, dès à présent, les o f f i c i 0 r s Ijfojw
concourir sont autorisés àP r , f . s'reii,'!:
mande à MM. les command»r> ' « ^
d'armée par la voie

» commandant.1 ( 1 £
«> "'^archiqu^eco;

Si l'abbé de Saint-Pierre Q„- -
durant l'apôtre infatigable dé i a ' f. u l H*
tuelle, revenait parmi nous, q u e n x P%
pas sa douleur en apprenant^ . * î
les nombreuses guerres q u i d 6 p u J uK
ont ensanglanté le monde, û l a j s ' s sa %
perfectionnements apportés à r 0 tH
vite et beaucoup : le plus doux8,!1 d e k
miciens ne pardonnerait sans do i 8"J'
au général autrichien Uchatius
découverte des obus segmentés à r J * S

sW>
tériel autrichien^ le

,
sou verte M!
Le général Uchatius a t ran sW >
iel de l'artillerie autrichienne -T H

qu'est dû l'emploi du bronze-acièr H
fonto des canons, et le nouvel o h ^ ^
pour ainsi dire, que la c on t i n u ant
oeuvre, peut-être aussi en est-il la S
plus importante et le couronneme

Pa r l ie

qu'il en soit, le point de départ de s
n'a pas été celui de la plupart de
teurs des différents systèmes auJoS^
présence, et il ne serait pas impossible
attirant leur attention, il ne vaille
humain quelques engins plus terrlbî,^
core : le général autrichien a pensé ql!1
officiers des armes spéciales s'élaidi '
dernières années, attachés d'une fae

clusive à augmenter la précision du |inS
dis qu'il y a, selon lui, plus d'impoli
dans 1 éclatement des projectiles.

Nous n'entrerons pas dans l e s#
techniques des travaux qu'il a suJJ
bien ; i l a suffi d'en indiquer le p r i n 1
nous ajouterons seulement, pour ex*
le nom donné au nouveau projectile J,i
paroi intérieure est composée de ¿ 1
anneaux ou segments qui forment une »'
de couronne dentelée ; ces anneaux s
disposés les uns au-dessus des autres -
manière à se couvrir compléteaienl.'È
nombreuses expériences ont été faite,!
l'effet explosif a toujours été au moinsdt
ble de celui des projectiles à deux parti
lesquels étaient déjà d'un rendement I*
supérieur à Celui des obus ordinaires:;
pénétration est aussi beaucoup plus graii
et la disposition plus avantageuse, dit le iif
port officiel. 1

Le projectile Uchatius donne une mojt
ne de 153 éclats ; donc, une simple bafc
dont chaque pièce dire deux coups pan
nute, ce qui n'a rien d'exagéré, arrivee
soixante secondes à lancer sur .i'enw
douze obus qui ne projettent pas moi»!
1,836 éclats ; de tais chiffres ont une te.
rible éloquence, gog

Cependant, nous n'en conclueroaj *
comme les feuilles militaires autrichiens
que la première place est dès mainte
assignée en Europe à la nouvelle arliil»
une Courte digression est peut-être è
saire pour faire comprendre notre p
sée,

Lorsque les antiques boulets pleins»
remplacés par les projectiles à éclatera!'
les fusils à baguette par les armes â:"l»>
pide, nombre de personnes s'effrayer*
résultats probables que donneraient «
champ de bataille de telles invention
zone dangereuse, considérablement a?
die, serait balayée sans cesse paroV«»
bles trombes de fer et de plomb, et M»,
chéries épouvantables amèneraient, o
suppression de la guerre faute de c
tanls, ou le retour à des armes moins
feClionnées. Ceci était de la théorie;0'
pratique, l'adoption générale de l° r 0

perse et les nombreux changemen :
subit, par la force des choses, la
du combat, rendirent les évenluali^ .
terribles qu'on ne le redoutait daDO',
résultat final ne modifia guère le w (

maréchal de Saxe, qui disait que.
un homme, i l fallait dépenser sou a •
projectiles. . c 0

La guerre reste donc le s e U 1 . , a D e r
d'après lequel on pourrait juger _ ^
nière définitive les effets destruç» ^ ,
bus Uchatius ; nous sommes w» $
haiter à l'Autriche une expé"e"b u S <
genre. Toujours est-il que les ^
mentes à couronnes ont, sinr ^
pression célèbre, f a i t merveille r^
de Steinfeld, à la grande gl?»"e ^
major Uchatius, dont l'Autriche
très-fière.



.question du rachat des chemins de fer
l'Etat continue à préoccuper vivement

Pa r gprits en Allemagne. La Gazette m i l i t a i -
l e S . D a r m s t a d t supplie le Reichstag d'accep-
r l le projet de loi quand on le lui présente-
t e f « car l'Allemagne doit ótre prête pendant
r demi siècle à défendre ses conquêtes de
Ïa70 • La Gazette de Cologne trouve qu'il ne
t ni pas tenir compte des arguments de la
ainte mais suivre la devise nationale: En

v a n i r Certains politiques assurent que le
u- Vôtre de tous se ressentira d'une mesure

i paraît exclusivement stratégique, et ils
^omettent des abaissements de tarifs, des
Wiomies, des améliorations, etc. Les
Ftats du Sud ne sont pas aussi convaincus,
lie F r a n t i s e n e V o l k s b l a t t pense que la ces-
on des lignes bavaroises à l'empire équi-vaudrait

à l'absorption complète de la Ba-vière
par la Prusse.

Le rachat des chemins de fer est une
question capitale, mais comme jusqu'à pré-sent

la Reichstag n'a été saisi d'aucun pro-
•fit de loi à ce sujet, il est peut-être inutile
de le traiter plus longuement et d'appeler
j,altenlion sur une nouvelle force que les
Allemands ne possèdent pas encore, si mê-me

ils doivent la posséder.
Depuis longtemps la Russie a mis en pra-

tiaue une idée très-heureuse qui la dispenso
de frais aussi considérables, et la met plus
sûrement à l'abri d'une invasion que ne
saurait le faire le système prussien : elle a
donné à ses voies un écartement autre que
celui qui est adopté dans les pays voisins,
de sorte que l'emploi du matériel de ces
pays sur les lignes russes est, sinon impos-sible,

du moins très-difficile : quant au ma-tériel',
il peut s'adapter aux voies des puis-sances
voisines au moyen d'un mécanisme

préparé d'avance. ;,, j
Cette mesure préventive peut n être pas

en temps de paix bien commode pour les
voyageurs et les marchandises ; mais, à la
guerre, les avantages en sont considérables.
Quels relards et quels embarras les Prus-siens

n'auraient-ils pas éprouvés s i , par
suite d'une différence d'écartement entre les
rails français et les rails allemands, ils n'a-vaient

pu se servir de nos chemins de fer?
Les conditions de la campagne eussent été
singulièrement modifiées, en supposant
qu'on n'eût laissé à l'ennemi ni wagons ni
locomotives, ce qui est toujours facile.

V I n v a l i d e russe publie une revue militaire
de l'année 1875, et nous fait savoir que le
gouvernement du czar poursuit avec activité
l'organisation des ressources énormes qu'il
a à sa disposition. Le service obligatoire a
été facilement accepté par les populations ;
l'amélioration qui s'est produite sous le
rapport de la moralité dans l'armée est re-marquable

: le nombre des déserteurs et des
hommes punis a diminué de moitié. Le
corps d'officiers, jadis insuffisant à tous les
points de vue, ne laisse presque plus rien
à désirer. Certes, tout n'est point parfait
encore, mais le gouvernement ne veut pas
procéder avec une brusquerie qui pourrait
compromettre lo résultat de sa vaste entre-prise

et grèverait d'une façon dangereuse le
budget de la guerre, lequel s'élève déjà à
710 millions de francs : d'ailleurs deux
années suffisent maintenant, selon Y I n v a l i d e
r u s s e , pour compléter une organisation qui
doit donner à la Russie une puissance for-midable.

Où ne rencontrera-t-on pas bientôt le
service militaire obligatoire ? Après avoir
été adopté successivement par les grandes
puissances européennes, sauf l'Angleterre,
et par presque toutes les petites, i l vient de
l'être en Grèce et... au Japon. Le projet de
loi voté par notre Assemblée nationale a été,
circonstance flatteuse pour notre amour-
propre, copié par les deux pays : l'armée
grecque, si elle parvient à s'organiser,
comptera 20,000 soldats, 27,000 réser-vistes,

et 43,000 territoriaux. Pour conqué-rir
l'Europe, c'est suffisant.

* w .<*-. i tt '.vx sito;/ 8b i •'. «a ".

Qui no paye pas ses dettes s'enrichit : en
vertu de cet axiome financier, le sultan a
fait à la fabrique d'Essingen une commande
de 200 canons Krupp, et, à une compagnie
américaine, une autrecommande de 600,000
fusils Martini à tir rapide ; sur son ordre ,
de nouvelle frégates s'achèvent en ce mo-ment.

Se trouverait - i l encore de par lo
monde des audacieux capables de faire cré-dit

à la Sublime-Porte? Où le sultan juge-t-il
que c'est assez de payer ses dettes mili-taires

?

Chronique Locale et de l'Ouest.

M. Merlet, préfet de Maine-et-Loire, vient
dêtre cruellement éprouvé. M""Merlet a
succombé hier, au moment où s'ouvrait le
scrutin.

Cette mort si prématurée sera un deuil
pour toute la société d'Angers, où la famille
de M. Merlet est très-estimée et très-aimée.

Saumur et tout notre département s'asso-cieront,
nous en sommes certain, à la dou-leur

du premier magistrat de Maine-et-
Loire.
Ii:::-Boilqe3<> n̂o3 ùitu'b , h h ^ i n / l ' -A*o"

En vue d'assurer l'exécution du décret du
22 décembre dernier, relatif à l'organisation
des corps de sapeurs-pompiers, le ministère
de l'intérieur vient de demander aux préfets
de lui faire connaître les communes de cha-que

déparlement dans lesquelles i l existe des
caisses de secours ou des caissesde retraites
des sapeurs-pompiers.

Il doit être tenu compte de cet élément
dans la préparation des instructions relati-ves

à l'allocation des pensions de retraites"
instituées par le nouveau décret.

Nous apprenons, dit la S e m a i n e r e l i g i e u s e ,
d'Angers, la mort de M. Boyer, ancien curé
de Cunault, décédé le 12 février, à la mai-son

des Récollets de Doué, où il s'était retiré
depuis sa démission.

Curé de Trèves-Cunault pendant quarante
années, M. Boyer a laissé dans cette parois-se

une mémoire vénérée, avec le souvenirde
son zèle et de son inépuisable dévouement.
Détail âgé de 76 ans.

Le J o u r n a l de M a m e r s se dit en mesure
d'annoncer que la ligne de Sablé à Châ-
teaugonlier sera ouverte à la circulation au
mois de septembre prochain ; que la ligne
de Châteaugontier à Sëgré sera livrée en
mars 1877 ; que celle de Segré à Chateau-briand

le sera en novembre 1876, en même
temps que celle de Chateaubriand à Nantes.

Les journaux de Nantes annoncent la
mort de M. Leloup, ancien maire de cette
ville, qui fut destitué après les démonstra-tions

scandaleuses contre les pèlerins de
Lourdes, qu'il n'avait su ni peut-être voulu
prévenir et réprimer.

CONSEILS UTILES.
Le docteur Elkin, de Paris, donne une

petite recette qui nous parait très-utile dans
deux affections chirurgicales : le panaris et
celte inflammation des paupières que l'on
appelle vulgairement'com^èm L o r i o t .

Dès que l'on voit ppindre une petite rou-geur
au doigt, et, de même, lorsqu'on aper-çoit
la petite gêne qui précède à l'oeil l'ap-parition

du compère Loriot,- il est utile
d'étendre sur la partie douloureuse un peu
d'onguent mercuriel vulgairement nommé
onguent gris.

Le mercure; dont on a déjà dit tant de
bien et tant de mal, présente ce caractère
précieux d'entraver la production d'une sup-puration

; et il suffit parfois de deux ou trois
applications d'onguent gris pour faire dis-paraître

complètement les deux affections
dont nous venons de parler.

T h é â t r e de Saumur.

Suivant l'itinéraire qu'elle s'était tracée
avant son départ, la troupe parisienne,
chargée de faire connaître en province les
Danicheff, donnera demain mardi sa repré-sentation

à Saumur. Nous avons publié i l y
a quelques jours, d'après la presse ange-vine,

des détails sur le drame russe qui ob-tient,
depuis six semaines, un succès d'en-thousiasme

sur la scène de l'Odèon.
Comme nous l'avons dit, les principaux

interprètes des Danicheff sont M. Abel, un
bon acteur du Vaudeville, MM. Sully,
Bilhaut, M B M Jeanne Bondois, Berthe
Fayolle et C. Philiberte, appartenant à di-vers

théâtres de Paris.
Mm* Jeanne Bondois, qui remplira le rôle

de la comtesse Danicheff, a été pendant plu-sieurs
années pensionnaire au Théâtre-

Français, où "elle s'est montrée dans la co-médie
et la tragédie. Nous lui avons vu

jouer notamment, avec beaucoup d'intelli-gence
et de justesse, le rôle de Dorine, du

Tartuffe, en compagnie de M m e Arnould-
Plessy, MM. Beauvallet, Maubant, Delaunay
etTalbot, c'est-à-dire l'élite de la Comédie-.
Française.
Quant à M11* Berthe Fayolle, qui repré-sentera

demain soir le personnage d'Anna
Ivanowa, elle n'est pas une inconnue pour
le public de notre ville, et les amateurs
nous permettront de la rappeler à leur sou-venir.

Etant élève du Conservatoire, il y a neuf
ans, MI I e Fayolle vint à Saumur avec le cé-lèbre

comédien et professeur Samson, che-valier
de la Légion-d'Honneur, qu'accom-pagnait
également un autre élève du Con-servatoire,

M. Coquelin jeune (entré depuis
longtemps à la Comédie-Française), ainsi
que MM. Charly, Delacour et autres acteurs
parisiens. Pendant la durée des représenta-tions

de M. Samson à Saumur, Ml l e Fayolle
parut dans neuf ou dix comédies qui lui per-mirent

de déployer un talent qui donnait les
plus belles espérances. Le rôle de Ml l e de la
Seiglière, surtout, fut pour elle un brillant
succès. Voici, d'ailleurs, ce que nous disions
de la jeune artiste, après l'avoir applaudie
dans cette ravissante création de Jules San-
deau :

« ... Mais quelle charmante actrice que
M11* Fayolle 1 Quelle fraîcheur, quel parfum
d'honnêteté répandu dans toute sa per-sonne

! Elle sait écouter son partenaire ;
elle exprime dans de justes limites la ten-dresse,

l'amour, la fierté. On sait que cette
jeune actrice apprend à bonne école à dire
la prose et les vers. Elève du Conservatoire,
dont elle est une des plus brillantes étoiles ;
déjà si savante, si spirituelle ; jouant tous
ses rôles avec goût, douée d'une voix juste,
d'une diction pure et correcte, et n'ayant
pas encore atteint son dix-huitième prin-temps

1 Que sera-ce donc quand ses qualités
seront arrivées à leur apogée 1 Vraiment, le
rôle d'Hélène de la Seiglière ne pouvait trou-ver

une interprète plus digne de figurer aux
côtés d'un artiste de génie. »

Au mois de juillet 1870, M" 0 Fayolle re-vint
donner deux représentations sur noire

scène avec M. Larochelle. Elle prouva que
nous n'avions pas été mauvais prophète, en
se montrant actrice accomplie dans le rôle
de Geneviève, des I n u t i l e s , - et dans celui de
Blanche, des S c e p t i q u e s , qu'elle avait créé et
joué plus de deux cents fois de suite à
Paris.
Enfin, dans la représentation de gala qui

nous est offerte, le public saumurois va
pouvoir apprécier dans un nouveau rôle,
moins important il est vrai, le talent de
l'actrice qui, ainsi que M1 I e Rousseil, M.
Coquelin et autres, a pour ainsi dire débuté
sur notre scène en sortant du Conserva-toire.

L. D.

Aussitôt qu'il eut rendu le dernier soupir,
l'auteur involontaire de sa mort fut arrêté et
conduit à Florac.

* *

a» lai

Faits divers.

On annonce, pour jeudi prochain, l'arri-vée
à Paris de LL. MM. le roi et la reine des

Belges.
La fa mille royale de Belgique va passer

une partie de la mauvaise saison à Pau.
Le comte et la comtesse de Flandre iront

rejoindre lo roi et la reine dans le commen-cement
du mois de mars.

M. Henri de Lespinassede Saune, lieute-nant
au 23e régiment d'artillerie, vient d'en-trer
au noviciat des Pères jésuites.

Ce jeune homme est le troisième des fils
de M. de Saune qui entre, dans la compa-gnie

de Jesus. Il laisse à l'armée un plus
jeune frère, enseigne de vaisseau. .

Un grand malheur vient d'arriver à
Sainte-Enimie, près de Rodez. Deux frères
d'un caractère ordinairement très-paisible,
hommes honorables du reste et honorés de
tous, se prirent de querelle il y a quelques
jours. Des injures on passa aux voies de
fait, et quelques coups de poing furent
échangés.

Quand la lutte fut terminée, l'un des deux
combattants se mit au lit. Hélas 1 il ne devait
plus se relever. Pendant les quatre jours
qu'il vécut encore, i l ne voulut être soigné
que par son frère.

Un j o l i d i v e r t i s s e m e n t . — Un militaire du
45° de ligne, en garnison à Rocroi, vient de
périr, ces jours derniers, victime d'un jeu
de caserne auquel on n'attribuait pas jus-qu'ici

une aussi funeste conséquence, -KÏ
Des soldats tiennent une couverture qu'ils

tendent, tandis qu'un de leurs camarades
est placé dessus.

Celui-ci, par l'effet d'une tension brusque
de la couverture, rebondit plus ou moins
haut et retombe pour être lancé de nouveau.

Il parait que cette fois la chute du patient
fut si malheureuse qu'il se tua raide en tom-bant.

A la suite de cet accident, ce genre de d i -vertissement
a été sévèrement interdit.

[>ernièrcs Nouvelles.

ESPAGNE.
Bayonne, 19 février.

Lizzaraga a complètement battu vingt
mille alphonsistes sur Estella ; i l leur a pris
de l'artillerie, un millier de prisonniers et
beaucoup de fusils. L'armée carliste s'est
emparée aussi de Zarauz.

Une seconde dépêche d'Hendaye, qui
confirme celle ci-dessus, nous fournit des
détails sur le combat où les alphonsistes ont
été repoussés :

« Hendaye, 18 février, soir.
» N a v a r r e . — Grande victoire obtenue

hier par le général Lizarraga sur 20,000
alphonsistes, qui avaient attaqué Estella,
Santa-Barbara et Maueru. Après une lutte
opiniâtre, l'ennemi a été repoussé sur toute
la ligne avec de très-grandes pertes. L'ar-tillerie

de nos forts a secondé admirable-ment
nos baïonnettes. La cavalerie du jeune

don Alphonse, dont l'arrivée à Vitoria coïn-cide
si fatalement avec cette défaite, a été

mise en complète déroute à Villatuerta,
qu'elle a incendié de la manière la plus
sauvage. Leurs morts et leurs blessés sont
très-nombreux , et on affirme qu'ils ont
laissé 1,000 prisonniers en notre pouvoir.

» G u i p u z c o a . — Nous avons réoccupé
Zarauz ef notre ligne de cette côte. Le roi
Charles VII est à Beasin, près Hernani.
Une bataille est imminente de ce Côté.
Grand enthousiasme et grande confiance
dans nos succès. »

Pour les articles non signés : P. GODET.

Le succès réel obtenu par YOpinion a décidé
l'administration de ce journal républicain à s'im-poser

de nouveaux sacrifices.
Au lieu de se borner à donner un supplément les

jours de Chambre , l'Opinion effre à ses abonnés , ,
t o u s les j o u r s n o n fériés : '

DEUX JOURNAUX pour le prix D'UN SEUL.

Le journal de quatre pages contient :
i° Des télégrammes spéciaux, pour lesquels au-cune

dépense n'est épargnée : On a pu lire dans
YOpinion le discours prononcé par M. Thiers à
Arcachon, transmis i n extenso par le télégraphe;
le récit de l'inauguration du monument de Mars-
la-Tour , celui de l'inauguration de la Faculté de
droit de Lyon, celui des funérailles de Carpeaux à
Valenciennes, de M. Schneider au Creuzot, etc.,
etc. — En un mot, le télégraphe est devenu le
principal collaborateur de Y O p i n i o n ;

2," Une partie politique des mieux renseignées,
grâce au concours de nombreux députés républi-cains

; Compte rendu a n a l y t i q u e officiel de l'Assem-blée,
etc.

3° Des correspondances de l'étranger plus nom-breuses
que dans tout autre journal ;

4* Une partie littéraire, ouverte à tous les ta-lents
: MM. Alexandre Dumas et Jules Favre vient

nent d'inaugurer la série des articles de haute lit-térature
que publiera successivement YOpinion ;

5° Une partie scientifique fort remarquée ;
6* Une partie financière et commerciale analo-gue
à celle des grands journaux anglais.

Le supplément de deux pages contient :
1" Des articles d'actualité , demandés successi-vement

aux plumes les plus renommées ;
2° Des échos de Paris, nouvelles du sport, nou-velles

de province et de l'étranger ; jusqu'aux plus
modestes faits divers, toutes les informations du
"supplément sont recueillies spécialement pour
YOpinion ;

3° Une chronique judiciaire parisienne, et, quand
il y a lieu, des comptes rendus télégraphiques des
grands procès de province et de l'étranger ;

4° Un roman-feuilleton toujours inédit, choisi
avec le plus grand soin.

Le prix de l'abonnement reste fixé à 16 fr. par
trimestre. — Envoi d'un numéro-spécimen à toute
personne qui en fait la demande à l'administrateur,
i^f-ùïs-iaioH *Sr u e Coq-Héron, P a r i s .
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L E S D A N I C H E FF
Drame russe en 4 actes, deM . P i e r r e Newshi.

M. ABEL , premier sujet du théâtre du Vaude-ville
, remplira lo rôle do W l a d i m i r Danichcff;

M . S U L L Y , celui à'Osip; M. B1LHAUT , celui do
Roger de Tàldé.

Mm» JEANNE BONDOIS, cx-artisle de la Comédie-
Française, remplira le rôle de la comtesse Dani-chcff,-

M"» BEKTHE F A YO L L E , celui d'Anna Jva-
n o w a ; M»° PIIILIBEBTE, celui de L y d i a .

M i s e en scène et costumes identiques à ceux
de VOdéon.

C R É D I T CJKOEÉI6A.L.—La maison
AtiEL PILON , de Paris, par une excellente
combinaison, offre à tous son concours.
(Voir aux annonces.)

S* nnnéc.

L E M O N I T E U R
DE LA IÎANQUE ET DE LA BOtJIlSE

Va r a i t ions |cs ttlinanehes
EN au AN» VORIWAÏ DE 16 PAGES

B5«'-suii!ina- « l e c l i u q u o i i u r a r f r o :
r Bulletin politique. Bulletin ffnan-

&£ "•olor. Minus «les établissements de
m, _ crédit. Uecettcs des chemins de for,
WA l'A'" Correspondance étrangère. Nomcn-

/~ML . . olrtturo des coupons échus, des np-
m Ali pels de fonds, etc. Cours des valeurs

en banque et en bourse. Listes des
tirages. Vérifications des numéros

sortis. Correspondance des abonnés. Renseignements.
l'IUMK GRATUITE

Manuel vies Capitalistes
1 fort volume in-8'

P A R I S — 7, r u © X i a f a y c t t c . * — P A R IS
.Envoyer mandat-poste ou timiresposte.

n o f t x s o s c t o x x t o c o n t r e f a -ç
o n . — N'acceptez que nos boíles en fer-

blanc, avec la marque dé fabrique Revalescière
D u B a r r y , sur les étiquettes.

SANTÉ A TOUS S S S& â f c
sans frais, par la délicieuse farine de Santé dite :

R E V A L E S G I È R E
Du B A R R Y , de Londres

Trente ans d'un invariable succès, en com-battant

les dyspepsies, gastrites, gastralgies,
glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites, nau-sées,

renvois, vomissements, même en grossesse,
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques,
toux, asthme, étouffements, étourdissemenls,
oppression, congestion , névrose, insomnies, mé-lancolie,

diabète-, faiblesse , épuisement, anémie,
chlorose, tous désordres de lu poitrine, gorge,
haleine, voix, desbronchas., vessie, foie, reins,
intestins, membrane muqueuse., cerveau et sang.
C'est en outre la nourriture par excellence qui,
seule, réussit à éviter tons les accidents de l'en-fance.

- 88 000 cures, y compris celles de Madame
la Duchesse de Castlostuarl, le duc de IMuskow,
Madame la marquise de Brohan, lord Sluart de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur profes-seur

Wurzer, etc., etC;

N" 63,476 : M. le curé Compare!, de dix-huit
ans de dyspepsie, gastralgie, de souffrances de
l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs nocturnes.
N° 40,270 : M. Boberts , d'une consomption pul-monaire,

avec toux , vomissements, constipation
et surdité de 25 années. — IN» 46,210 : M. le
docteur médecin Martin, d'une gastralgie et irri-tation

d'estomac qui le taisait vomir 15 à 18 fois
par jour pendant huit ans. — 1N° 46,218 : le colo-nel

Watson, de la goutte, névralgie et constipation
opiniâtre. — N" 18,744 : le docteur-médecin Shor-
land , d'une hydropisie et constipation. — N°
49,522 : M. Baldwin , de l'épuisement le plus
complet, paralysie de la vessie et desmembres;,
par suite d'excès de jeunesse.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle écono n se encorde 50 fois son prix en méde-cines.

En I t î es : 1/4 k i l . , 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 k i l . , 7 fr.; 6 kil., 52 fr.; 12 kil., 60 fr. - Les
B i s c u i t s de Revalescière, En boites de A , 7 et 60

francs.— La RevalescièrechocolaZ
12 tasses. 2 fr. 25 C. ; do 24 t a J ^ H , ,

......

48 tasses, 7 fr., de 576 t a s s e s ' ! s s , 4 %
ron lO.c. la lasse. - Envoi controi toH
les boîtes de 32 et 60 fr. f r a n c " * S $$.
mur, chez M. 'COMMQH. rue Saint 7 éPôi s"1'
nu AND , rue d'Orléans; M. DBSSO» H!
M. TEXIKR; M. NORMANDINB , r i l e ô - . " ^ ^!
J. HussoN, quai de Limoges, efn, Ujeà»lr(:

bons pharmacienne! épiciers "°ui«1. < 1|
26, place Vendôme,.Paris. ' U U BA»B>

i T " " * — W

C H E M I N D E E E H

fti i.ij pu ï'ii'unoBftùi
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Départs de Saumur pour p 0 • •

tf ho^°s fs ",i"utes au ^¡2
7 E s i d u s5-
Départs de P o i t i e r s p o u r Saum

l liourcs 35minutes dum a t i u ['

ver. 9%

10

-
45 — '

1 s **
'A my

Tous ces t r a i n s sont omnibus.

P. (JODET, propriélaire-gért^

COURS D E L A BOURSE D E PAR I S DU 19 F ÉVR I ER 1876. •Sis,-.*'f i,h

Valenrs an comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse. Valenrs an comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse. Valeurs an comptant. Dornier
cours. Hausse B>tsse.

3 % jouissance décembre. . . 67 55 a I > 10 Soc. gén. de Crédit industriel et Canal de Suez, jouiss. janv. 70. 772 SO * D 2 50
i 1/8 7olouiss. septembre» . . 99 » » m » n comm., 125 fr. p. j . nov. . 742 Ü0 « fi n b Crédit Mobilier csp., j. juillet. 663 75 fi 1 25
5 7. Jouiss. novembre . . . 105 s 0 0 D 10 Crédit Mobilier 201 85 5 » » 1 2b Société autrichienne, j. Janv. . 618 75 • fi 8 75
Obligations du Trésor, 1. payé. 475 ' B 1 25 D » Crédit foncier d'Autriche . . . 517 50 0 1 2 50 tü Ü? í fii
Dép. de laSeiuc, emprunt 1857 233 0 D J) » Charentes, 400 fr. p. j. août. , 330 D » t n s OBLIGATIONS.
VilledcParis, oblig. 1855-1860 491 2F, l 25 0 n Est, jouissance nov. . . . . . 590 0 5 'D n

— 1805,. i 7. . . . . . 504 75 H 25 Paris-Lyon-Méditerr., j. nov. 990 D » D » 318 75 • 0 » »

- 1869, 3 7„. . . . . . 366 * » 0 50 ,Midi, jouissance juillet. . . . 727 50 fi Paris-Lyon-Méditerranée. . . 312 60 » »

, .1 — _ . 1871, 3 7„ 350 » D 50 D a Nord, jouissance ju i l l e t . . . . ! 245 t - B 311 75 » » ' »
477 50 0 » , » Orléans, jouissanceoctobre. • 1022 50

B
p _ Nord 3! 5 75 fi B

Banque de France, j . juillet. . 3865 V 15 b D » Ouest, jouissance juillet, 65. . 640 0 5 s 3 H 50 » »

Comptoir d'escompte, j . août. 635 » 7 50 0 » ' Vendée, 250 fr. p. jouiss. juiil. a D D D 0 Midi. . :ill 50 » » »
Créditagricole,200 f. p. ]. juiil. 492 50 i > n a Compagnie parisienne du Gaz. 1117 50 • » 5 1 Deux-Charentes. S89 • » B B »
Crédit Foncier colonial, 250 fr. 370 0 » D s s Société Immobilière, j . janv. . 25 1! > .fi » Vendée 217 p B B B
Crédit Foncier, act. 500 f. S50 p. 900 » » > 2 50 C. gén. Transatlantique, j. juiil. 305 » 5 » 0 Canal de Suez. 535 » » D . B

C H E M I N D E F E R D'ORLÉAN,
ÜARE ^ 4.7 •

( S e i T i c c d h i v e r , 2 0 d é c e ^ .

DÉPARTS DE SAUMUR VERS

heure. 8 minute, du marrn, „p,.,..,

- 1
- 33
— 12
— Il

soir, °'ÜIBUS'
Ali;,

DÉPARTS BESAUE

express.
ouinibuj.

7ERS TOURS,"
heures 35minutes du malin.,' emhibttMi,

— omnibiH, '
~ »iprcü,
soir, .omiiibui.

Le train d'Angers, qui s'arrête àSaumuT ârriveutii!

20
41
44
28

Eludè- de M- CLOUABD , notaire
«ulq a l a Saumur.
IttOê 8à889ld 3'lUiJf Jo ehoifl siuoJ

A V E N D RE
.li t A L'AMIABLE,

JOLIE PROPRIÉTÉ
A l a P i e r r e - C o u v e r t e,

Chemin de Munet, commune de
Bagneux,

Comprenant maison d'habitation,
cave , pressoir, servitudes , puits,
citerne, jardin, vigne , trois grands
bassins ; le tout en très-bon état, bien
planté d'arbres fruitiers de toute es-pèce

on .plein rapport, d'une conte-nance
de 69. ares.

S'adresser à M. PELÉ , propriétaire-
horticulteur, qui habite la propriété ,
tous les jours, avant midi ; en son
absence, à M. François BENAUD, au
même canton,
notaire.

ou
:q t

à M" CLODARD ,
(48)

Elude de M» CI.0UARD, notairo
à Saumur.

; kiffîdT M mijrivuii.nq'aii'o'p.v m
A V E N D R E

A L'AMIABLE,
fin u n o u d e u x l o t s,

UNE MAISON
Située à Saumur, rue B o d i n , n° 2, et

place de VArche-Dorée, n" 1 ,
Joignant M. Abraham et M. Mon-

blahc.
S'adresser à M. SAVATIER, horlo-ger,
qui l'occupe en partie , ou à

M* CLOTJARD. (47)

Etude de M" CLOUARD , notaire
à Saumur.

A VENDRE

LE CHATEAU DE S01ZAY
BELLES CAVES, CUVES,

• J a r d i n , t e r r e s et v i g n e s .
S'adresser à M' LEBLAYE , notaire.

A V E N D RE

DIX MILLE CHEVELUS
D e deux ans,

En bon Groleau de Cinq-Mars,
premier choix.
S'adresser a M. MESBEI, à Cinq-

Mars. (66)

,t>h> br,o anojvc Mm o COUBARD
Sage-femme 0) M o n t r e u i l - B e l l a y ,

p o r t e Saint-Jean,

Prend des pensionnaires et se trans-porte
à domicile.

Beau logement et vaste jardin.

ON DEMANDE, S 5 S S 5 Ì
c u i s i n i è r e , âgée de 40 à 50 ans ,
munie de bons renseignements.
S'adresser au bureau du journal.

. jaCLE MAISON DE COMMEBCE
â e m a n u e u n enfant de douze
ans .

ti S'adsraecshsaenrtaulirebuerteéacur idreu, joofulrnal.
n u

D i r e c t i o n générale de l'Enregistrement,
des Domaines et du T i m b r e.

DE

LA PROPRIÉTÉ DOMANIALE

AVIS AU PUBLIC,

M ' w m m w m m

A L'AMIABLE,

DE LA

MAISON-BLANCHE
Située communes du C o u d r a y , d'Ar-

tannes et de Distré,
D'une contonance de 12 hectares

22 ares 27 centiares.
S'adresser à M. FORGET, expert à

Montreuil-Bellay, ou à M* CLOTJARD ,
notaire. (49)

Le mercredi 1er mars 1876, à une
heure de l'après-midi, i l sera .pro-cédé,

par M. le Sous-Préfet de l'ar-rondissement
do Loches, délégué à

cet effet par M. le Préfet du départe-ment
d'Indre-et-Loire, et en présence

du Receveur des Domaines, à la vente
aux enchères publiques, et en sept
lots, de bâtiments et terrains. d'une
contenance de 4 hectares S4 ares
30 centiares, dépendant du clos des
Viantaises, situé commune de Beau-
lieu , et appartenant à l'Etat.

On pourra prendre connaissance
du cahier des charges et du plan
à l'hôtel de la Sous-Préfecture de
Loches.

Le Receveur des Domaines,
(64) DESRIBES.

PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON
Jfue de l ' E c h e l l e.

S'adresser au Directeur de l'Ecole
des Frères. (567)

R I E L L M T
DENTISTE

Rne de l'Hôtel - de - Ville, 17,
à Sanmnr.

liemôdo souverain pour la guériaon rapide
des I r r i t a t i o n s de p o i t r i n e , R h u m e s , B r o n -c
h i t e s , G r i p p e , M a u x de g o r g e , R l i u m a t i s -

n i e s , L o m b a i j o s , D o u l e u r s , etc. Dans toutes
les pharmacies, 1,50 la l io îte de 10 feuilles.

Se défier des contrefaçons.

Bonbon purgatif, lo plus faciio à prendre
et le plus efficace contre la Constipation,
la B i l e , les G l a i r e s , les M a u x d ' e s t o m a c , etc.
3 fr. la boite de 100 perles. Se v e n d p a r t e * * .

ni
ÈRE

LÂ
,qt;oisJ .11

•

Donnant par an 24 numé-ros,
2,000 gravures, 200 pa-trons,
400 dessins de brode-ries.

Paris. Départent".
Un an. . . . 6 fr. » 8f. »
Six mois... 3 50 4 »
Trois mois. 2 » 2 »

LES PERSONNES qui désirent
guérir vile et

bien : Urines I r r i t é e s .—E c o u -lements.
— r é t r é c i s s e m e n t s

— l i ou l cnr s de la Vessie et des
Welns. — iivavelle et Goutte,

r S ' i ë s OVULES SUÉDOIS,
seul remède efficace, agréable et peu
coûteux. — Boîle de 80 ovules, 4t f r .
(envoi f r a n c o ) . Conseils gratuits. Pour
les cas alfttclles, consultations
écrites d'un.grand médecin. Phar-macie

COLOMER , 103, rue Montmar-tre,
Paris. (563)

D D E U N I V E R S E L L E
JOUBNAL ILLUSTBÉ DES DAMES

ÉDITION DE LUXE
Donnant les mêmes S

ments que la première et
lion, plus 36 gravures coli
riées.

Paris. Btpitlii'.
Un a n . . . . . 15 fr.-18fr.
Six mois... 8 fr. 10!r.
Trois mois. 4 fr. 5 j,

ENVOI DE NUMEROS SPECIMENS GRATIS. '

b a n n i s , J . B A U D R Y , é d i t e u r.
On s'abonne chez M.MILON, libraire it Saumur. !

I iiov noM oup eotl •—••• rjngoVq oeeial on ,. "»uy o l tlaief

POUR L'ACQUISITION DE LA LIBRAIRIE ET DE LÀ MUSIQUE ,
C M 1 V Q JPAJR M O IS

JUSQU'A CENT FRANCS D'ACQUISITION
Pour un achat àu-desau dt cent francs, le payement est divisé en ringt mois, ,

•> proTiaco, les recouTrements se font par mandats de vingt franc» too» l«s qi?»>r» i p
• pour un achat de cent francs et «u-dessous.

ABEL PILON, éditeur, 33, r u e de Fleuras, à Paris
EXTRAIT DU CATALOGUE DE LIBRAIRIE

1« Sainte Bible, illustrée par Gustave
Doré, édition Marne, 2 vol. in-fol. 400 fr,
Missale Romanum, splendide édit. Marne,

1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr,
Les Evangiles. Grandes illustrations de

B i d a , édit. Hachette richement reliée. 700 fr,
DUFOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr,
Grande carte de France, montée sur toile

etrouleau,pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par Malte-

Brun fils, 8vol. in-8°, gravures sur acier et
coloriées, broché. 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr.
Art pour tous, par C. Sauvaùeot, 13 vol.

cartonnés. 390 fr
PELOUZE et PREMY. Traité de chimie

générale, analytique, industrielle et agri-cole,
7 vol. grand in-8°. 120 fr

BREHM. La Vie des animaux, illustrée
de nombreuses vignettes. 4vol. in-8°. 42 fr.
L'Ecole normale, journal d'éducation et

d instruction, bibliothèque de l'enseignement
pratique. Ouvrage indispensable aux institu-teurs.

13 vol. in-8». 65 fr,
OUTRAGE» DE

BALZAC. Seule édition complète, 8«'
et définitive, publiée par Michel Lévy jf ;
24 vol. in-8». ,,.,S„,
CHATEAUBRIAND. OEuvrei fll»»"JJ

9 gros vol. in-8« Jésus. .«JMII,
MUSSET (Alfred de). OEuvres cooepg;

grande édition, avec illustrations de
10 magnifiques vol. in-8».
MICHAUD. Biographie, «

in-8». . .
MARTIN (Henry). Histoire a»

17 vol. in-8» avec gravures. «j.
LAMARTINE. .Correspondance,

moires et Poésies, le tout inédit, 1 wft^
'"LAROUSSE. Grand Dictionnaire
•ersel duXIX»siècle, 15 vol.

30 francs par mois. -«nnlaill
DURUY, Histoire de France pop« ,,

et contemporaine, 8 yol. in-4' Sr, elle,
SEGUR (de). Histoire

7 DANGEAU. Journal de XM»$,
cour de Louis XIV, 19 vol. in-8*- , cPur
LUYNES (de). Mémoire» «u r « 1

de Louis XV, 17 vol. in-8»,
. MICHEL LBVT ÏBÉÏES, DENTU,^AMTOT, LEMERM» * T C '

C R É D I T M U S I C A f t . ,„,;»•
Fourniture immédiate de la totalité des demandes de tout ce qui existe «n «F .,0périii

eales éditées à Paris : Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Morceaux détacnep
Musique religieuse, etc. ,. m»'-

La Musique étant marquée prix fort sera réduite des deux tiers, o'esW-d«re 9» f j i t e «it
ceau marqué six francs sera vendu deux francs, etc.— Cette diminution se trouv^
les catalogues. Mo»»1"1!'
Collection complète des oeuvres spéciales pour piano a deux mains, doigtée pari_ .8D fr.

Beethoven, Mozart, Weber, Haydn, Clementi, soit 11 volumes grand ^mf-,¡¿^¡¡101
Jtnvoi franco des C a t a l o g u e s , comprenant les g r a n d s o u v r a g e s i l l u s t r e s , ta A.»

les Bornant et ouvrages divers et le Catalogue spécial de J t̂t»'«ue•

Saumur, imprimerie de P . GODET.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M . Godet.

H6tel-de?Vill« d i Saumur, 1« 18
i l£jl Èttari
LB MAULS,

Certifié p a r l ' i m p r i m e u r sousst<


